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AU DRAPEAU ! 
 

 
Le 19 septembre 2009, en présence du général 
IRASTORZA, chef d’état-major de l’armée de Terre, 
l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie a reçu 
son nouveau Drapeau des mains du général RIBAYROL, 
Père de l’Arme, commandant l’École de l’Infanterie. Ce fut 
un grand moment de fierté, d’honneur, d’engagement, de 
fidélité et de cohésion.  
 
Cohésion des Fantassins, car ce Drapeau est brodé des  
insignes de toutes les subdivisions de l’Infanterie et a été 
acquis grâce à une souscription des membres de l’ANORI, 
avec le soutien de l’UNOR et de l’ONAC. 
 
Fidélité, car le Drapeau contient dans ses plis toute l’histoire 
de l’Infanterie française et les sacrifices de nos Anciens. 
 
Engagement, car en le recevant nous avons proclamé fort et 
clair notre volonté de servir. 
 
Honneur, car c’est l’emblème de la France, de son Armée. 
 
Fierté, car c’est le Drapeau des Fantassins porteur de la gloire de l’Infanterie. 
 
Être dotés de ce Drapeau nous oblige tous ! 
 
Servir dans l’Infanterie, c’est être au premier rang. C’est être prêt à combattre, à servir en toutes circonstances. C’est 
faire rayonner la France. 
 
Derrière notre Drapeau, nous sommes une force physique, matérielle et morale. Cette force, nous devons la mériter 
par notre formation, notre entraînement et notre conviction. 
 
Les Réservistes de l’Infanterie sont l’expression de la Nation en armes, du Peuple français debout pour défendre sa 
liberté et son indépendance et servir la paix. Brandir notre Drapeau, c’est répondre présent pour remplir nos 
missions. 
 
L’ANORI a pour vocation de regrouper tous les Fantassins dans cette perspective. Au delà de nos services au sein 
de l’institution militaire, nous avons à œuvrer, sous la forme associative, pour la promotion de l’Infanterie, du lien 
Armée-Nation, de l’esprit de défense et des valeurs qui s’y rattachent, pour l’information des Réservistes et du Public, 
pour l’accomplissement du devoir de Mémoire et le maintien des Traditions de l’Arme, pour la cohésion active-
réserve, pour l’aide au recrutement et la reconversion, notamment. 
 
La fiche de route est donc chargée. 
 
Derrière notre Drapeau porté haut et fier, nous remplirons ces missions ! 

 
Pour l’Infanterie, toujours en avant ! 

 
  Lieutenant-colonel (R) Patrice FICHET 

 Président de l’ANORI 
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Biographie du Général RIBAYROL,  
Commandant l’École de l’Infanterie 

 

 
A rme : infanterie mécanisée 

Origine : École spéciale militaire de Saint-Cyr 
 
Grades successifs :
Sous-lieutenant le 1er août 1979  
Lieutenant le 1er août 1980  
Capitaine le 1er août 1984  
Chef de bataillon le 1er juillet 1990  
Lieutenant-colonel le 1er juillet 1994  
Colonel le 1er décembre 1998  
Général de brigade le 1er août 2007 
 
Brevets et diplômes :
Brevet militaire parachutiste (1978)  
Brevet d’études militaires supérieures (1992) 
 
Affectations à l’étranger : 
1980/1988 : RFA  
1990/1991 : Belgique  
1992/1994 : RFA  
1998/2000 : RFA 
 
Opérations : 
1999 : SFOR commandement du Bataillon français de la brigade centre de la DMNSE à SARAJEVO. 
2009 : KFOR commandant la Task Force Multinationale – Nord au KOSOVO. 
 
 
Le général Patrick RIBAYROL est né le 27 avril 1957 à PARIS.  
 
Il est admis à l’École spéciale militaire de SAINT- CYR en 1977 - Promotion Maréchal DAVOUT (1977 – 1979).  
En 1979, il est stagiaire à l’École d’application de l’infanterie à Montpellier et à l’École d’application de l’arme blindée 
cavalerie à Saumur.  
 
Entre 1980 et 1988, il occupe successivement les fonctions de chef de section, d’officier rédacteur, puis de 
commandant d’unité de chars AMX 30 au 2e Groupe de chasseurs à Neustadt an der Weinstrasse (RFA).  
En 1989, il est nommé commandant d’une compagnie d’élèves de la promotion X87 de l’École polytechnique.  
En 1990, il intègre l’Institut Royal Supérieur de Défense à Bruxelles en tant que stagiaire, dans le cadre du 3e cycle 
de l’enseignement militaire supérieur (104e promotion de l’École de Guerre – France).  
En 1991, il suit le Cours supérieur interarmées à Paris.  
En 1992, il occupe le poste d’officier opérations au 8e Groupe de chasseurs à Wittlich (RFA). En 1994, il sert comme 
officier traitant à l’état-major de l’armée de terre à Paris, au bureau études et officier de programme équipements et 
doctrine du domaine infanterie.  
 
En 1998, il prend le commandement du 16e Groupe de chasseurs à Saarburg, en RFA.  
En 2000, il est nommé adjoint de la cellule d’études et de prospective (CEP) de l’État- major de l’armée de terre.  
En 2002, il occupe la fonction d’auditeur de la 52e session du CHEM et de la 55e session nationale de l’IHEDN.  
En 2003, il prend les fonctions d’adjoint au directeur de la formation du CHEM. En 2004, il rejoint l’état-major des 
armées à Paris comme officier chargé d’études à la division études, stratégie militaire générale et pilotage (ESMG-P). 
Le 1er août 2007, il prend le commandant de la 3e Brigade mécanisée à Limoges.  
Le 1er octobre 2009, il prend le commandement de l’École de l’infanterie à Montpellier. 
 
Le général RIBAYROL est officier de la légion d’honneur (2008), chevalier de l’Ordre national du Mérite (1994) et 
titulaire de la Croix d’honneur en argent de la Bundeswehr (1999). 
Il  est marié et père de deux enfants Hugues 15 ans et Diane 12 ans. 

 
 
L’ÉCOLE D’APPLICATION DE L’INFANTERIE A PRIS LE NOM D’ÉCOLE DE l’INFANTERIE 
 
Une décision ministérielle, prise dans le cadre de mesures de simplification des appellations, a donné pour nouveau 
nom à l’École d’application de l’Infanterie celui d’École de l’Infanterie. 
Les missions de l’école restent inchangées, de même que son insigne qui ne porte aucun sigle. 
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Le Mot du Général commandant  
l’École de l’Infanterie 

 
 
 
 
 

Après vous avoir remis votre drapeau à Vincennes le 19 
septembre 2009, je suis heureux de m’adresser aux membres 
de l’Association nationale des réservistes de l’infanterie. 
 
 
Je mesure pleinement l’honneur d’avoir pris, il y a quelques 
semaines, le commandement de l’école de l’infanterie. 
Présents sur tous les théâtres d’opérations où la France 
engage ses soldats, les fantassins remplissent avec succès 
toutes les missions confiées. Cet engagement est aujourd’hui 
systématiquement mené dans un cadre interarmes et 
multinational. Je peux en témoigner à mon retour de mission 
au Kosovo. J’ai pu également mesurer au cours de ces deux 
années de commandement de la 3e Brigade mécanisée la 

place que tiennent les réservistes dans la préparation de nos unités comme dans les engagements 
sur les théâtres intérieurs et extérieurs. J’ai pu mesurer plus particulièrement le grand 
professionnalisme des officiers d’état-major. 
 
 
A Montpellier, le transfert de l’école vers Draguignan se prépare activement sans connaître de 
difficultés majeures. Je suis convaincu que ce mouvement permettra à terme de mieux conduire 
la formation des chefs d’infanterie en s’adossant au pôle Provence du camp de Canjuers. 
 
 
Dans les régiments, les VBCI, véhicules blindés de combat d’infanterie, arrivent selon un rythme 
régulier et les équipements de fantassins FELIN sont commandés. 
 
 
Il s’agit donc, ensemble, d’être confiant et convaincu que l’Infanterie est bien, la reine des 
batailles, aujourd’hui autant qu’hier au service de notre pays. 
 
 
 
 
     

Général de brigade Patrick RIBAYROL 
  Commandant l’École de l’Infanterie 
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CÉLÉBRATIONS DE LA SAINT MAURICE 2009 
 

« NOS BELLES COULEURS » 
 

 
 

L'ANORI a reçu son nouveau drapeau des mains du général RIBAYROL, commandant de l'École de 
l'Infanterie, en présence du général IRASTORZA, chef d'État-major de l'armée de Terre  

 
La célébration de la Saint Maurice, patron des Fantassins, à Paris et à Vincennes, organisée par 
l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie (ANORI), a revêtu cette année un aspect tout 
particulier et solennel, puisqu’elle a été marquée par la remise par le général RIBAYROL, récemment 
nommé commandant de l’Ecole de l’Infanterie, du nouveau Drapeau de l’ANORI à son président, le 
lieutenant-colonel FICHET, en présence du général IRASTORZA, chef d’état-major de l’armée de Terre, 
du général DARY, gouverneur militaire de Paris et 
commandant la RTIDF, du général DE 
LARDEMELLE, inspecteur de l’armée de Terre, du 
Préfet du Val de Marne et de nombreuses 
personnalités. 
 
Le ravivage de la Flamme  
 

A nouveau, la Saint Maurice s’est déroulée cette 
année sur trois journées. Le vendredi 18 septembre 
2009, la cérémonie de dépôt de gerbes sur la tombe 
du Soldat Inconnu et de ravivage de la Flamme sous 
l’Arc de Triomphe a réuni une assistance nombreuse.  
Outre les membres de l’ANORI, des délégations des 
bataillons de chasseurs, des amicales de Chasseurs, 
de l’Amicale des Anciens du 54ème RIMa, et de 
l’ANCCORE (Anciens de l’Ecole de Cherchell) se 
sont retrouvées pour remonter les Champs-Elysées 
derrière la fanfare du 27ème BCA, avec notamment 
le vieil emblème de l’ANORI porté par le marsouin 
SABOURET. 
 

Accueillis par le général CUCHE, gouverneur des 
Invalides et président du comité de la Flamme, à 
cette cérémonie qui fut présidée par le général LE 
RAY, les présidents des associations saluèrent le 
Drapeau des Chasseurs et rejoignirent les 
délégations autour de la dalle sacrée.  
 

Le général VERLOT, président de la Fédération 
Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et 
mécanisés (FNAC), accompagné du général LE RAY, le lieutenant-colonel FICHET, président de l’ANORI, 
accompagné du caporal RABIA, le colonel RODDE, secrétaire général de la Fédération de l’Infanterie 
allemande, et le colonel BONIONI, président de l’Amicale des Anciens du 54ème RIMa, déposèrent sur la 
tombe du Soldat Inconnu leurs gerbes respectives avant de procéder au ravivage de la Flamme. 

Le lieutenant-colonel FICHET et le caporal RABIA 
ont déposé la gerbe de l’ANORI. 

 

On notait parmi les personnalités présentes Mme CHRISTIENNE, correspondant défense du Conseil de 
Paris, le colonel HÖSS, attaché de défense adjoint de l’Autriche, et le lieutenant-colonel VEHKAOJA, 
attaché de défense de la Finlande. 
 

C’est le lieutenant-colonel ORSINI, administrateur de l’ANORI et ancien président de l’Edelweiss, qui 
portait le Drapeau de la Flamme. 
 
Le souvenir des PM et des Transmetteurs 
 

Le samedi 19 septembre, ce fut comme à l’accoutumée à Vincennes qu’eurent lieu les cérémonies. 
 

Le Conseil de Région Ile de France de l’UNOR débuta l’après-midi par le traditionnel dépôt d’une gerbe à 
la plaque d’hommage aux élèves des Préparations Militaires au Fort Neuf de Vincennes, précédé de la 



lecture d’un ordre du jour par le colonel MARTIN, président régional de l’UNOR et administrateur de 
l’ANORI. 
 

Cette année, l’UNATRANS fit déposer une gerbe à 
la plaque rappelant le souvenir du Centre général 
FERRIE par le lieutenant-colonel THOMAS et le 
chef de bataillon HUBY, ancien commandant de ce 
centre. 
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A noter que les sonneries réglementaires furent 
exécutées par deux réservistes membres de 
l’ANORI, le chasseur COMBE de la fanfare du 
27ème BCA et le marsouin SABOURET du 2ème 
RIMa 
 
La Sidi Brahim
Ce fut ensuite le cadre prestigieux de la cour du 
Château de Vincennes qui fut le cadre de la prise 
d’armes annuelle de la Sidi Brahim, fête des 
Chasseurs, et de passation de la garde du Drapeau 
unique des bataillons de Chasseurs du 13ème BCA 
au 16ème BC, sous la présidence du général 
IRASTORZA, chef d’état-major de l’armée de Terre. 
 

Un ciel clément honora cette émouvante et 
magnifique cérémonie. 
 
La remise de son nouveau Drapeau à l’ANORI 
 

A l’issue de la prise d’armes, dans une autre cour 
du Château de Vincennes, la FNAC reçut ses 
invités et fit l’amitié à l’ANORI de l’accueillir pour la remise de son nouveau Drapeau. 

Le chasseur COMBE et le marsouin SABOURET, 
la réserve connaît la musique. 

 

Après l’allocution du CEMAT et la remise au général BLOTZ, commandant l’Ecole de l’Infanterie 
allemande, d’une médaille de la FNAC par le général VERLOT, eut lieu cette simple et significative 
cérémonie de remise du Drapeau. 
 

Après le garde à vous commandé par le 
colonel BONIONI, le lieutenant-colonel 
PRIEUR apporta le nouveau Drapeau 
au général RIBAYROL, qui le remit en 
prononçant la formule consacrée au 
président de l’ANORI, le lieutenant-
colonel FICHET, qui le confia au porte-
drapeau désigné pour cette cérémonie, 
le lieutenant ANDRE. 

Le général RIBAYROL remet son nouveau Drapeau au président de l’ANORI. 

 

Orné de l’insigne de l’ANORI entouré des 
insignes de béret de l’ensemble des 
subdivisions de l’Infanterie symbolisant la 
cohésion et la diversité de l’Arme, et 
porteur de la devise « pour l’Infanterie, 
toujours en avant », cet emblème, réalisé 
grâce à une souscription auprès des 
membres et de subventions de l’ONAC 
et de l’UNOR, permettra à l’association 
des Fantassins d’être dignement 
représentée dans les cérémonies. 
 

Pour l’occasion, les drapeaux de l’UNOR, de la FNASOR et de l’ANRAT étaient présents, manifestant 
ainsi la camaraderie des Réservistes de tous grades et de toutes Armes. 
 

Les présidents VITROLLES pour l’UNOR, BISCH pour la FNASOR, le secrétaire général CONQUER 
représentant le président de l’ANRAT, le président NOMMICK pour l’ANOLIR, le vice-président WOLF et 
le secrétaire général RODDE pour le BDI (Bund der deutschen Infanterie) avaient tenus à participer à 
cette journée, ainsi que le colonel LHERMITTE, ancien président de l’UNOR. 

http://anorinfanterie.free.fr/Html/Recit-SidiBrahim.htm


 

Interrogé sur la signification de cette cérémonie de remise de drapeau, le lieutenant –colonel FICHET a 
déclaré :  
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« C’est un geste plein de symbolisme. Le Père 
de l’Arme remet au président des Réservistes 
de l’Infanterie le Drapeau de l’association des 
Fantassins. C’est un geste de confiance et de 
camaraderie, qui oblige de part et d’autre, 
dans le sens des grandes Traditions de 
l’Armée française.  
 

Personnellement, j’ai ressenti un honneur, 
certes, mais surtout un devoir, librement 
accepté, de nous montrer, avec mes 
camarades, dignes de la France et de tous 
nos Anciens qui nous ont précédés, solidaires 
de tous ceux qui servent aujourd’hui sous les 
drapeaux et attentifs à l’avenir de ceux qui 
nous succéderont. Pour les membres de 
l’ANORI, cette cérémonie était comme un 
renouvellement de serment de servir la 
France, sa Défense, son Infanterie et ses 
Réserves. » 

Autour du Drapeau de l’ANORI, le général IRASTORZA, CEMAT,  
l’adjudant-chef BISCH, président de la FNASOR,  

et des membres de l’ANORI 

 
Le Saint Patron 
 

Le lendemain matin, en la Chapelle Saint Louis de l’Ecole Militaire, les Fantassins se sont retrouvés à la 
Messe dominicale de la paroisse célébrée par le Père REBOTIER, vicaire épiscopal Terre, pour rendre 
hommage à Saint Maurice et à ses compagnons et se souvenir des Morts de l’Infanterie. 
 

Au cours de cette Messe du Temps ordinaire, le célébrant a bien voulu permettre à l’ANORI de prendre la 
parole en fin d’office afin que le lieutenant ANDRE puisse donner lecture de la prière du Fantassin à Saint 
Maurice et le lieutenant-colonel FICHET celle du mémento des Morts de l’Infanterie depuis la Saint 
Maurice 2008 et notamment Roger DESANGINS, président des Anciens du 4ème Régiment de Zouaves, 
Emile BAILLEAU, marsouin, porte-drapeau national de l’Union Nationale des Combattants, le caporal-
chef Nicolas BELDA du 27ème BCA, le caporal Anthony BODIN, le caporal-chef Johan NAGUIN et le 
sergent Thomas ROUSSELLE du 3ème Rima, pour lesquels et pour tous les Fantassins morts pour la 
France des musiciens de la musique de la RTIDF firent retentir la sonnerie « aux Morts ». 
 

Des participants à la Messe autour du père REBOTIER, vicaire épiscopal de l’armée de Terre. 
 

Le repas de cohésion au Mess de l’Ecole Militaire qui clôtura ces journées se déroula dans une ambiance 
marquée par la camaraderie et l’esprit fantassin. 
 
Vers 2010 
 

L’an prochain, l’ANORI et ses membres seront encore présents pour être fidèles à leur devise « pour 
l’Infanterie, toujours en avant ! » 
 
 
Reportage photo : Liliane FICHET et 1  classe Denys CHAPPEY ère

http://anorinfanterie.free.fr/Html/SaintMaurice.htm


 
 

La 13ème Journée de l’Infanterie allemande 
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Tradition, Multinationalité et Camaraderie des Fantassins 
 
 

 
 
Comme elle le fait chaque année, l’Ecole  de 
l’Infanterie allemande (IS) et la Fédération de 
l’Infanterie allemande (BDI) ont convié leurs 
amis à leur Journée de l’Infanterie. C’est ainsi 
que le 9 juillet 2009 des Fantassins de seize 
pays se sont retrouvés à Hammelburg (Bavière), 
témoignant ainsi de l’importance des occasions 
de regroupement pour les relations 
internationales militaires. 
 

La France a été très présente cette année, que 
ce soit par la participation du général 
CHARPENTIER, commandant l’EAI, ou par 
celle de représentants d’associations de 
Fantassins (la Fédération Nationale des 
Amicales de Chasseurs à pied, alpins et 
mécanisés était représentée par le général 
VERLOT, son président, et le colonel 
MONNEVEU et l’Association Nationale des 
Réservistes de l’Infanterie par le lieutenant-colonel FICHET, président, et le lieutenant DUBLED), par la 
présentation du système FELIN, des sauts en parachute et par l’animation musicale assurée par la 
Musique de la Région Terre Nord-est (sous la direction du chef de musique principal POUTOIRE). 

La version Reconnaissance du véhicule blindé allemand FUCHS 

 

Au plan interne allemand, cette manifestation réunissait fraternellement les Fantassins allemands 
(chasseurs, chasseurs de montagne et chasseurs parachutistes) et leurs Anciens, ainsi que des invités, 
notamment des élus politiques. La plus haute autorité présente était M. Christian SCHMIDT, secrétaire 
d’Etat parlementaire à la défense et officier de réserve. 
 

Le concours de tir, quant à lui, a rassemblé 90 équipes. 
 
Des Fantassins allemands ont été les premiers décorés de la croix pour acte de bravoure de la 
Bundeswehr 
 

Dès le début, lors de la séance 
d’ouverture, le décor fut planté sous le 
signe de l’excellence de l’Infanterie et 
de la nécessité des Traditions. 
 

Après les propos de bienvenue du 
général RIECHMANN, président du 
BDI, le général BLOTZ, « Général de 
l’Infanterie » et commandant l’IS, 
souligna que, dans les jours qui ont 
précédé, pour la première fois dans 
l’histoire de la Bundeswehr (qui fut 
créée en 1955), des soldats 
allemands ont été décorés pour leur 
comportement au feu de la croix 
d’honneur de la Bundeswehr pour 
actes de bravoure (cf. article sur cette 
décoration dans le bulletin de l’ANORI 
n°134).Ce sont quatre sous-officiers 
d’un bataillon de chasseurs 
parachutistes (dont l’un d’eux était présent à Hammelburg) qui ont reçu cette croix pour avoir porté 
secours au péril de leur vie  à leurs camarades frappés par l’explosion d’un engin explosif improvisé et à 
des enfants afghans qui avaient été également victimes de cet attentat. Pour le général BLOTZ, ce n’est 

De gauche à droite, devant la musique de la RTNE, le lieutenant DUBLED,  
le lieutenant-colonel FICHET, le chef de musique principal  POUTOIRE  

et le colonel WILHELM, ancien vice-président du VdRBw 



pas un hasard si ces premiers décorés sont des Fantassins, car l’Infanterie choisit les « bons », les 
forme, les équipe bien et, de plus, ce sont des sous-officiers. 
 

Il mentionna également la place que les Traditions sont en train de prendre dans la Bundeswehr. 
 

Autre point important pour le commandant de l’Ecole d’Infanterie allemande, le fait que soient 
représentées à cette journée 16 nations différentes, démonstration de la multinationalité aujourd’hui 
indispensable et sans laquelle nul n’est apte à mener à bien les missions, ce qui implique la nécessité 
d’un réseau international de l’Infanterie. 
 

C’est dans ce contexte, et après qu’ait été insisté sur le jumelage des écoles d’Infanterie allemande et 
française, qu’à l’issue de l’allocution du général BLOTZ, M.SCHMIDT remit au général CHARPENTIER la 
croix d’honneur d’or de la Bundeswehr. 
 
L’intervention du secrétaire d’Etat  allemand à la défense 
 

Puis, s’adressant à l’ensemble des participants, le secrétaire d’Etat parlementaire à la défense évoqua 
les missions et opérations de la Bundeswehr en soulignant que l’Allemagne ne pouvait parler de guerre 
en ce qui concerne la « mission de stabilisation » que mènent ses soldats en Afghanistan. 
 

Il insista sur le fait que la Bundeswehr, depuis sa création en 1955, a formé sa Tradition par elle-même et 
mentionna la prochaine inauguration à Berlin de son monument aux Morts. 
 

M.SCHMIDT conclut en déclarant que « ce sont les Fantassins qui décident du sort des batailles » 
comme le proclame la devise de l’Ecole d’Infanterie d’Hammelburg (« decernent pedites pugnas ») et 
qu’il convient de s’en montrer fier, « car c’est toujours l’homme qui gagnera la confiance et remplira sa 
mission en conscience ». 
 
Les présentations sur le terrain 
 

Après la séance inaugurale, l’ensemble des participants se 
dirigea vers BONNLAND, le site des exercices en milieu 
urbain de l’école. Là furent présentées des démonstrations 
d’explosifs, de secours dans les opérations en ville, de pliage 
de parachutes, de combat rapproché et d’application du 
nouveau concept de formation au tir. Des sauts en parachute 
furent effectués, notamment par des parachutistes français du 
35ème RAP. 

Un drone survolant la présentation de matériel 

 

A proximité du château de Grafenstein (où vécu SCHILLER) 
qui est situé dans l’emprise du camp, une exposition statique 
rassemblait de nombreux matériels présentés par les 
industries de défense. La France y tenait un stand dédié au 
système FELIN. 

 

Signe des besoins actuels des armées et des développements techniques, des drones miniaturisés 
survolaient en permanence et à quelques mètres de hauteur la zone d’exposition démontrant ainsi la 
manœuvrabilité et la discrétion (relative pour les besoins de la cause) de ces matériels. 
 
La soirée de cohésion 
 

C’est sur la place du château que se 
rassemblèrent ensuite les participants, 
notamment sous un immense parachute 
à matériel, pour la traditionnelle soirée 
de camaraderie. 
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Cernés par les stands de débit de bière,  
de vin, de saucisses, de poulets et 
d’autres spécialités locales, tous les 
Fantassins et les invités passèrent de 
grands moments de fraternité d’Arme et 
ce fut notamment l’occasion de 
retrouver nombre d’excellents 
camarades allemands (dont le colonel 

Aux États-Unis comme en France, les coiffures de Tradition sont à l’honneur. 



WILHELM, ancien vice-président de l’Union des Réservistes allemands(VdRBw) et qui fut 
particulièrement actif dans le cadre du jumelage VdRBw-UNOR-FNASOR, et le lieutenant-colonel 
LENDER, président du groupe bavarois du VdRbW). 
 

Cette magnifique soirée de cohésion fut aussi animée par les prestations de la Musique de la Région 
Terre Nord-est, qui avait notamment inscrit à son programme des marches et des airs traditionnels 
allemands, ce qui réjouit l’ensemble des camarades allemands, qui apprécièrent beaucoup la qualité des 
musiciens français. Le commandant POUTOIRE, dont c’était la première apparition avec sa musique à la 
tête de laquelle il venait d’être nommé, a réussi dès le début un coup de maître. 
 
L’hommage aux Fantassins morts pour leur Patrie 
 

Le lendemain, c’est dès 7h30 qu’eut lieu le rassemblement sur la place d’armes de l’Ecole d’Infanterie 
pour honorer la mémoire des Fantassins morts au combat. 
 

Au cours de cette cérémonie, c’est le général CHARPENTIER qui déposa une gerbe au nom de la 
France au pied du monument de l’Infanterie en compagnie des représentants de plusieurs pays, la 
Musique de la RTNE fit là encore une prestation très remarquée. 
 
L’assemblée générale du BDI 

 

Après une cérémonie religieuse œcuménique, la Fédération de l’Infanterie 
allemande tint son assemblée générale. 

Le général GLATZ,  
nouveau président du BDI 

 

Cette assemblée fut marquée par le changement de président à la tête du 
BDI, le général RIECHMANN n’ayant pas souhaité se représenter. C’est 
leGeneralleutnant (général de corps d’armée) GLATZ qui fut élu à 
l’unanimité. Il est à noter qu’il s’agit d’un officier en activité et qui exerce un 
des principaux commandements de l’armée allemande. Le colonel RODDE 
conserve ses fonctions de secrétaire général. 
 

Avant que ne soit levée la séance, la parole fut donnée au lieutenant-colonel 
FICHET qui dit combien les relations entre le BDI et l’ANORI étaient 
amicales et chaleureuses et exprima le souhait de les voir s’approfondir. 
Après avoir remercié le général RIECHMANN de l’accueil qu’il a toujours 
réservé à l’ANORI, il lui remit le diplôme d’honneur à grenade d’or de 
l’ANORI sous les applaudissements de l’assemblée. 
 

De même, après avoir insisté sur le 
dévouement du colonel RODDE à la 
cause de l’amitié et de la coopération 
des Fantassins allemands et français et 
de leurs associations, il lui décerna 
également ce diplôme d’honneur 
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Ces gestes d’estime et de camaraderie 
furent très appréciés par l’ensemble des 
camarades allemands. 
 

Enfin, la remise des prix du concours de 
tir termina le programme de cette 13ème 
Journée de l’Infanterie à 
HAMMELBURG. 
 
Renforcer les liens franco-allemands 
entre Fantassins 
 

La participation de la délégation de 
l’ANORI à cette manifestation à la fois 
placée sous la marque de la spécificité 
de l’Infanterie et de la camaraderie des Fantassins a été un pas de plus dans le sens d’un renforcement 
de la coopération et de l’amitié franco-allemande. La présence du BDI aux cérémonies de la Saint 
Maurice et de la Sidi Brahim va dans le même sens. 

Le lieutenant-colonel FICHET à la tribune de l’assemblée générale du BDI  
pour la remise du diplôme d’honneur de l’ANORI au colonel RODDE 

 

Le BDI et l’ANORI progressent pour servir toujours mieux ensemble l’Infanterie de leurs deux Pays. 
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Rencontre avec  
le Délégué aux Réserves de l’Armée de Terre 

 

 
Le 23 octobre 2009, le général de brigade Robert THOMAS, 
nouveau délégué aux réserves de l’armée de Terre (DRAT), a 
reçu le lieutenant-colonel Patrice FICHET, président de l’ANORI. 
 

Lors de cette entrevue, le lieutenant-colonel FICHET a pu 
présenter l’ANORI au Général et l’entretenir des problèmes 
propres des réservistes de l’Infanterie. Ce fut aussi l’occasion 
d’exposer les propositions de l’ANORI pour accroître la culture 
d’Arme des réservistes et manifester la reconnaissance de la 
Nation aux réservistes admis à l’honorariat de leur grade. 

 

Le rôle de l’association dans l’information du public et des réservistes, dans les relations Société civile-
Forces armées, dans la promotion de l’esprit de défense, dans l’accomplissement du devoir de Mémoire 
et du maintien des Traditions fut également évoqué. 
 

La qualité de l’attention portée par le Délégué aux réserves de l’armée de Terre et l’excellente ambiance 
de la rencontre méritent d’être soulignées. 
 
 

BIOGRAPHIE du général Robert THOMAS 
Nouveau délégué aux réserves de l’armée de Terre 

 
Saint Cyrien de la promotion capitaine de CATHELINEAU (1976-1978) 
Choisit l’Arme Blindée Cavalerie. 
 

Périodes en corps de troupe : 
- chef de peloton X10 P et X 30 B au 3e régiment de dragons à Stetten-
am-kalten-Markt en RFA (1979-1983), 
- adjoint et capitaine commandant le 2e escadron (X 30 et AML) du 501e 
régiment de chars de combat à Rambouillet (1983-1987), 
- adjoint au chef de BOI au 501 (1987-1988). 
 

Périodes en école : 
- à l’EAABC de Saumur : 

- commandant de brigade de lieutenants (1988-1990) et capitaine commandant le 2e escadron du 
507e régiment de chars de combat de la 12e DLB (1990), 
- chargé de cours : formation des formateurs (1990-1991), 
- chef du simulateur de tir de peloton (1991-1992), 
- officier adjoint des cours techniques (1992-1993). 

- stagiaire à l’EMSST : BT de sciences humaines à l’université de PARIS X (1993-1996). 
- stagiaire au CSEM et président de promotion (1996-1997). 
 

Périodes en état-major : 
- chef de section études/tests au bureau études évaluation de la sous-direction recrutement de la DPMAT 
(1997-1999). 
- chef de corps du groupement de recrutement et de sélection de la RTSO (1999-2001). 
- chef de bureau études évaluation de la sous-direction-recrutement de la DPMAT (2001-2004). 
- chef du bureau « centre des relations humaines » de l’EMAT (2004-2007). 
- chef du bureau condition du personnel de l’EMAT (2007-2008). 
- chef de la division organisation ressources humaines de la région Terre Ile de France (2008-2009). 
- délégué aux réserves de l’armée de Terre (DRAT) et commandant l’école supérieure des officiers de 
réserve spécialistes d’état-major (ESORSEM) à compter 1er août 2009. 
 

Officier de la Légion d’Honneur. 
Chevalier de l’Ordre National du Mérite. 
Croix du combattant. 
Croix de la Valeur militaire avec citation. 
Médaille outre-mer. 
Marié (trois enfants). 
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Note de lecture 
 

 

Récits et lettres d’Indochine et du Vietnam 1927-1957 
de Jean LE PICHON 

Éditions « Les Indes Savantes » 632 pages prix : 37€ 
 
Cet ouvrage résulte du regroupement par son fils, le général 
de corps d’armée (2S) Tanneguy LE PICHON, de récits et de 
lettres écrits par Jean LE PICHON, dont la vie fut à la fois 
aventureuse et passionnante. Arrivé en Indochine en 1927 
pour travailler dans une plantation, la crise de 1929 lui 
imposera une reconversion et, officier de réserve d’Infanterie, 
il choisira alors de s’engager dans la Garde Indochinoise, au 
sein de laquelle il fera carrière. 
 

Cette période de sa vie l’amènera à connaître 
particulièrement les montagnards des Hauts Plateaux. Il 
deviendra maire de DALAT de 1940 à 1944, avant d’être fait 
prisonnier par les japonais. Libéré, il rentrera en France avant 
d’être rappelé en Indochine pour y combattre le Vietminh 
dans différents commandements jusqu’en 1954. 
 

Lorsque les troupes françaises s’en vont, il choisit de rester 
pour servir comme conseiller du gouvernement du Vietnam 
du Sud, fonctions dans lesquelles il œuvrera  à réimplanter 
les nombreux réfugiés d’alors (bien d’autres les suivront, 

hélas).Il ne reviendra en France qu’en 1957. 
 

Le livre retrace donc son expérience durant trente années et témoigne du passage de ce pays de 
l’Indochine coloniale au Vietnam indépendant. Accompagné d’importants documents cartographiques et 
d’iconographie, il permet de comprendre ce que fut la vie des minorités ethniques  et religieuses pour 
lesquelles Jean LE PICHON se dévoua. C’est aussi un livre d’aventures, mais également un ensemble 
de textes d’un grand connaisseur des populations de l’Indochine. 
 

 

Petit lexique 
 

 

Sigles et abréviations sont toujours nombreux dans le milieu militaire. Ils ne sont pas toujours d’une 
signification évidente, mais pourtant il faut les connaître. En voici plusieurs particulièrement en usage 
actuellement en Afghanistan en matière d’EEI (engin explosif improvisé) ou IED (improvised explosive 
device anglais) : 
- C-IED : counter improvised explosive device, lutte contre les engins explosifs improvisés. 
- CWIED : command wire improvised explosive device, engin explosif improvisé commandé par fil et 
déclenché par un tireur. Ces engins sont en général installés sur des voies de communication situées en 
milieu bâti ou boisé rendant plus facile l’exfiltration du tireur. Leur usage est en augmentation en 
Afghanistan, car ils sont insensibles aux brouilleurs. 
- RCIED : radio command improvised explosive device, engin explosive improvisé radio commandé. Il s’agit 
d’une variante des EEI (IED en anglais).Placés en bordure ou au milieu d’une voie de circulation, ils sont 
mis à feu à distance en général depuis une hauteur lors du passage ou du stationnement de véhicules ou 
de personnels. 
- SBIED : suicid bomb improvised explosive device, « bombe humaine » pour les attaques suicide. Il s’agit 
d’un dispositif constitué d’explosifs et de projectiles divers (clous, morceaux de métal, etc), qui est utilisé 
pour s’attaquer à des personnes et des véhicules non blindés. Ils peuvent aussi être mis en œuvre lors d’un 
stationnement prolongé d’une unité ou pour effectuer une deuxième frappe après une première attaque. 
- UXO : unexplosed ordnance, munition non explosée. 
- VBIED : vehicle bomb improvised explosive device, véhicule piégé. Placés en bordure de route, ils sont 
destinés à exploser lors du passage d’une cible  et sont généralement déclenchés par un émetteur (voir 
RCIED) ; ils peuvent aussi être équipés de pièges anti-manipulations. 
- VOIED : victim operated improvised explosive device, engin explosif improvisé déclenché par une action 
involontaire de la victime. Il s’agit de pièges, en général posés sur des axes fréquentés par les troupes et 
fonctionnant par pression ou par traction (parfois, un dispositif de commande à distance permet de choisir 
les cibles. 
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La 14ème division d’infanterie : Division des As 
 
 

 
Lorsque la guerre éclate en aout 1914, cinq armées sont créées. La Première Armée, sous le 
commandement du général DUBAIL en 1914, est composée des 7ème, 8ème, 13ème, 14ème et 21ème corps 
d’armée. Le 7ème corps d’armée, commandé alors par le général VAUTIER, comprend entre autres deux 
divisions d’infanterie : la 63ème et la 14ème division. Une anecdote peu banale a fait que cette dernière a 
été surnommée la Division des As et que les régiments d’infanterie la composant portent les couleurs des 
quatre As sur leur insigne. 
 

Située en Alsace, cette division comptait entre autres quatre régiments d’infanterie (les 35ème RI et 42ème 

RI de la 28ème brigade, et les 44ème RI et 60ème RI de la 27ème brigade), ainsi qu’un régiment d’artillerie (le 
47ème RA). Suite à la bataille de Champagne, pour laquelle les régiments de la division furent tous 
décorés de la fourragère aux couleurs de la médaille militaire (au moins quatre citations), le général 
PHILIPOT, qui la commandait alors, indiquait dans son ordre du jour en 1917 :  

« Je suis fier de vous... merci mes enfants, bravo mes as !». 
 

Suite à cette déclaration, des lieutenants de chacun de ces régiments décidèrent de tirer au sort les As (le 
47ème régiment d’artillerie reçu quant à lui le Joker) :  

─ le 35ème RI tira l’As de trèfle ; 
─ le 42ème RI eut l’As de carreau ; 
─ le 60ème RI obtint l’As de cœur ; 
─ le 44ème RI, dont le lieutenant d’approvisionnement, jalousé par les autres et absent ce jour là, s’est 

vu attribuer l’As de pique (symbole de mauvais présage). 
 

Ces régiments, aux faits d’armes nombreux, inclurent alors les As au sein de leurs insignes respectifs. 
 

Le 35ème RI, As de trèfle, constitué sous l’Ancien Régime en 1604, est actuellement 
stationné à Belfort. Sa devise est « Tous gaillards…pas d’traînards ». Outre le fameux 
trèfle, son insigne reprend le lion (rappel du siège de Belfort en 1870-1871), l’écu de 
régiment de Némond dont il descend et sa date de création. 
 

Son Drapeau porte les inscriptions Wagram 1809, Moskowa 1812, Alger 1830, 
Sébastopol 1854, Alsace l’Ourcq 1914, Champagne 1915, Verdun 1916, Reims 1918, 

Résistance Bourgogne 1944, AFN 1952-1962. Sa cravate est décorée de la croix de guerre 1914-1918 
(quatre palmes) et porte la fourragère aux couleurs de la médaille militaire (1918). 
 
Le 42ème RI, As de carreau, a également été décoré de la croix de guerre 1914-1918 
(quatre palmes) et porte aussi la fourragère aux couleurs de la médaille militaire (1918). 
Son Drapeau porte les inscriptions Hohenlinden 1800, Tarragone 1811, Sébastopol 
1854-1855, Champagne 1915, Verdun l’Aisne 1916-1917, La Somme 1916, Tardenois 
1918 et Roulers 1918. Basé en Allemagne après la seconde guerre mondiale, il a été 
dissout en 1991. 

 
Le 44ème RI, As de pique, a été constitué sous l’Ancien Régime. Ayant pour devise 
« Toujours unis », il est aujourd’hui devenu corps de soutien de la DGSE. Son Drapeau 
porte les inscriptions : Valmy 1792, Marengo 1800, Eylau 1807, Saragosse 1809, Solferino 
1859, l’Ourcq 1914, Champagne 1915-1918, Verdun 1916, l’Aisne 1917, AFN 1952-1962. 
Comme les autres As, sa cravate porte la croix de guerre 1914-1918 (quatre palmes et une 
étoile de bronze) et il porte la fourragère aux couleurs de la médaille militaire (1918). 

 
Le 60ème RI, As de cœur, est issu du Régiment « Royal - La Marine » créé en 1669 et 
renommé par décret en 1791. Il a été décoré de la croix de guerre 1914-1918 (quatre 
palmes) et de la croix de guerre 1939-1945 (une palme). Il porte la fourragère aux 
couleurs de la médaille militaire (1918). Sont inscrits sur son Drapeau : Marengo 1800, 
Wagram 1809, Valence 1812, Kabylie 1857, l’Ourcq 1914, Champagne 1915-1918, 
Verdun 1916-1917, l’Aisne 1917-1918, AFN 1952-1962. Il a pour devise « Ma peau peut 
être, mon sourire, jamais ! ». Dissout en tant que régiment d’active en 1984, et devenu 
régiment de réserve, il est finalement dissout. 
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Le Drapeau du  
152ème Régiment d’Infanterie 

 

 
L'épopée du Régiment d'Alsace débute il y a 215 ans, 
lorsque la 152e Demi-Brigade de Bataille participe aux 
combats de LOANO, obtenant là sa première 
inscription au Drapeau. Recréé en 1813, le 152e 
Régiment d'Infanterie des Cohortes aura un rôle actif 
dans la prise de HARBOURG aux côtés de l'Empereur 
Napoléon 1er (deuxième inscription au Drapeau). De 
cette période préliminaire, on retiendra essentiellement 
un recrutement de souche alsacienne.  
 
C'est en 1887 que le 152e Régiment d'Infanterie prend 
sa forme moderne et se prépare à vivre ses plus 
grands moments de gloire. Commençant la Grande 
Guerre dans les Vosges, il se bat sur la Somme, dans 
l'Aisne, au Chemin des Dames, dans la Marne et en 
Belgique. Son Drapeau témoigne particulièrement de 
l'abnégation et de la volonté de ses soldats de ne pas 
subir et de savoir faire face aux feux de l’artillerie 
adverse, comme à ses assauts redoublés. Jour après 
jour, nuit après nuit, dans la boue, le froid et l’humidité 
des tranchées comme dans la chaleur, le feu et la 
mitraille du front, ils ont tenu bon durant les quatre 
années de guerre, respectant la consigne de leur 
chefs : « Ils ne passeront pas ! » Ces soldats ont été surnommés les « Diables Rouges » par l'ennemi 
lui-même et ont permis d’inscrire cinq des dix noms de batailles dans les soies de leur Drapeau.  
 
Le Régiment poursuit son épopée et s'illustre au cours de la seconde guerre mondiale, aux côtés du 
Général de LATTRE puis en entrant en résistance, ce qui lui vaudra les inscriptions "Rethel 1940" et 
"Résistance Auvergne 1944". La guerre à peine finie, il faut repartir : et c'est l'Algérie dont le souvenir 
est inscrit en lettres d'or dans les plis du Drapeau (AFN 1952-1962). 
 
Le Drapeau du 152e Régiment d'Infanterie est décoré de la croix de chevalier de la Légion d'Honneur 
et de la croix de guerre 1939-1945 avec 1 citation. Mais c’est la Croix de guerre 1914-1918 avec ses 7 
citations, dont 6 à l’ordre de l’armée, qui donne aux Diables Rouges le privilège de porter la fourragère 
aux couleurs de la Légion d'Honneur.   
 
Les Diables Rouges d'aujourd'hui sont les fiers héritiers de cette épopée bicentenaire et, dans leur 
engagement quotidien ainsi qu’en opération partout dans le monde, ils conservent cette volonté 
farouche de ne pas subir ! 

  

 

D. CHAPPEY 

 
Le 152ème Régiment d’Infanterie et son Drapeau, défilent, derrière le Chef de Corps le colonel COUËTOUX,  

sur les Champs Élysées le 14 juillet 2009
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L’Infanterie et le détachement français au défilé  
du 7 septembre 2009 à BRASILIA 

 

 
Profitant d’un séjour au Brésil, le lieutenant (r) Cyril ANDRE a assisté le 7 septembre 2009 au défilé de 
« l’Independência » dont l’invité d’honneur était le président de la République française, à l’occasion de 
« l’année de la France au Brésil ». 
 

Le défilé, qui célèbre l’indépendance du pays proclamée le 7 septembre 1822 et se déroule dans la 
capitale Brasilia, est composé d’un partie militaire et d’une autre civile.  
 

Ainsi, derrière le commandement des forces armées (Marinha, Exército, Força Aéra, Policia Federal, 
Policia Rodoviària Federal et Corpo de Bombeiros Militar), les « trompetes triunfais » et le « fogo 
simbolico » représentant le patriotisme du peuple brésilien, se sont succédés des vétérans de la force 
expéditionnaire brésilienne ayant pris part à la seconde guerre mondiale, des participants aux mission de 
paix de l’ONU, les drapeaux des 27 états composant le pays, un hommage aux 50 ans de la ville de 
Brasilia ainsi qu’à son invité d’honneur, la France. Suivant le drapeau du Brésil, les athlètes et les 
groupes culturels (musique, capoeira…) ont ensuite défilé, précédant la parade militaire. 
 

 D. RIVERA 

 
L’armée de Terre et l’Infanterie brésilienne au défilé de l’Indépendance 
 

Avec 210 000 hommes et femmes, l’armée de Terre brésilienne est la plus importante d’Amérique Latine. 
En temps de paix, outre sa préparation opérationnelle, elle a pour mission de garder les frontières du 
pays, d’apporter des services médicaux et de la nourriture dans les points isolés du territoire et de 
coordonner et participer aux campagnes sociales et de recherche scientifique. Si la date de fondation 
officielle de l’armée de Terre brésilienne (Exército Brasileiro) est 1824, la reconnaissance implicite de son 
unité historique remonte au 19 avril 1648, date de victoire sur l’envahisseur hollandais et commémorée 
depuis comme « Dia do Exército ».  
 

Au défilé, l’Infanterie était représentée par plusieurs unités d’élites du pays comme l’Infanterie de Marine, 
l’Infanterie de Montagne ou aéromobile, ainsi que par plusieurs véhicules de transports de troupe blindés. 
 

Le Batalhao de Fuzileiros Navais 
Ce bataillon trouve ses origines dans la brigade royale de marine, créée en 
1797 au Portugal par la reine D. Maria I et est arrivé au Brésil en 1808 avec 
la cour. Restés dans le pays après le départ du roi D. Joao VI pour le 
Portugal, les « soldados-marinheiros » (équivalent de l’Infanterie de Marine) 
ont participé aux grands événements de l’histoire du Brésil, comme la lutte 
pour la consolidation de l’indépendance et les campagnes du fleuve Prata. 
Partie importante de la Marine brésilienne, le corps des fusiliers marins s’est 
ensuite préparé pour la conquête des terres intérieures en menant des 
opérations amphibies le long des rivières. Le bataillon utilise aujourd’hui des 
équipements variés tels que des embarcations de débarquement, des 
hélicoptères et autres véhicules blindés et amphibies.  
 
Le 11° Batalhao de Infantaria de Montanha 
Connu sous le nom de « Regimento Tiradentes », le 11° Batalhao est la 
seule unité responsable de la formation au combat de montagne de l’armée 
brésilienne (mais également des autres forces armées du pays ou 

étrangères). Les troupes ont défilé avec leur équipement spécifiquement dédié aux opérations en milieux 

Infantaria de Montanha 

D. RIVERA 



montagneux (casque, cordage et équipement d’escalade, sac à dos à grande capacité et fusil d’assaut). 
Leur devise « Para frente e para o alto. Montanha ! » signifie « tout droit et 
en haut. Montagne ! ».  

Infantaria Motorizado Caatinga 

D. RIVERA 

 

La Companhia de Defesa Quimica, Biologica e Nuclear 
Créée en 1953, la compagnie a pour mission de réaliser des opérations de 
détection et de décontamination des agents chimiques, biologiques et 
nucléaires en situation de combat ou dans le cas d’évacuation de la 
population civile de la ville de Angra dos Reis, où sont localisées les 
centrales nucléaires de Angra I et Angra II. La troupe a défilé avec les 
équipements de protection individuels permettant d’évoluer en ambiance 
contaminée (vêtements de protection, masques respiratoires et détecteurs 
d’agents chimiques). 
 

Le 17° Batalhao de Fronteira 
En garnison dans la ville de Corumba, dans l’état du Mato Grosso do Sul, ce 
Batalhao a pour principale mission de défendre la région du Pantanal qui est 
frontalière avec la Bolivie. Les éléments du 17° Batalhao de Fronteira 
arborent sur leurs bérets le crocodile, symbole des opérations dans cette 
région. 
 

Le 72° Batalhao de Infantaria Motorizado - Caatinga 
Créé en 1975 et situé le long de la rivière Sao Francisco dans la ville de Petrolina dans l’état de 
Pernambuco, il est le seul bataillon à utiliser l’uniforme camouflé kaki pour se fondre dans la végétation 
Caatinga. Ce dernier est renforcé avec des morceaux de cuir comme le sont les vêtements typiques des 

« vaqueiros » (garçons vachers), et complété d’un large couvre 
chef permettant de se protéger du soleil. 
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Le 1° Batalhao de Infantaria de Selva Aeromovel 
Créé en 1831 et basé à Manaus, il est connu comme le « Batalhao 
Amazonas ». Le 1° Batalhao de Infantaria de Selva Aeromovel 
participe à de nombreuses actions à caractère humanitaire, allant 
du secours aux personnes en zone sèche au sauvetage de 
victimes d’accidents aériens en région amazonienne. Sa devise 
est « Tudo pela Amazonia ! Selva ! ». 
 

Plusieurs véhicules de l’Infanterie de Marine étaient également 
présentés, notamment le Viatura Blindada M-113 (transport de 10 
militaires équipés permettant de traverser certaines coupures 
humides) et le Viatura Blindada Piranha qui est un véhicule blindé 
sur roues de transport de troupes (8 hommes) équipé d’une 
mitrailleuse et de lances grenades. 

 

La France à l’honneur 
 

A l’occasion de l’année de la France au Brésil, un détachement français a été intégré au dispositif. 
Étaient ainsi représentés le 1er régiment d’Infanterie de la Garde Républicaine et son Drapeau, la 
patrouille de France, le Bagad de Lann Bihoué et le 3ème Régiment Étranger d’Infanterie (basé en Guyane 
et spécialisé dans le combat en forêt équatoriale). 
 

 
 

Infantaria de Selva Aeromovel 

D. RIVERA 

D. RIVERA 

 
 

Le 3ème Régiment Étranger d’Infanterie défilant à Brasilia le 7 septembre 2009 

Source texte : programme officiel du défilé 
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Des Amis de l’ANORI écrivent :  
Le Livre d’Or de la PM Para 

 

 
Le Livre d’Or de la PM para, Thierry d’ATHIS 

(Éditions LBM-15, rue du Colisée 75008 PARIS - 45€ +frais de port 4€) 
 

L’ouvrage de Thierry d’ATHIS, ancien journaliste au Figaro, mais aussi ancien de la PM Para et du 6ème 
RPIMa, est bâti à partir de témoignages, de documents d’archives et de photographies personnelles des 
moniteurs, des aide-moniteurs et des élèves des PM Para. 
 

Il permet de prendre conscience, pour ceux qui ne l’auraient 
pas encore fait, de la formidable école de formation que fut la 
Préparation Militaire Parachutiste, qui, de 1947 à 2007, forma 
441 000 prémilitaires parachutistes. 
 

Idéalisme, dévouement, dépassement de soi animaient tous 
ces jeunes pour lesquels elle fut une expérience inoubliable. 
Hélas, des considérations purement budgétaires ont amené sa 
disparition sans que soit pris en compte l’aspect de formation 
morale apporté par la PM Para aux jeunes, lesquels en ont 
pourtant actuellement plus besoin que jamais… 
 

Parmi les réservistes, nombreux sont ceux qui ont de la PM 
Para des souvenirs qu’ils classent parmi les meilleurs de leur 
vie militaire. Le livre de Thierry d’ATHIS permet de retrouver 
des récits, des photos de camarades, moniteurs, aide-
moniteurs et élèves. Il donne un sacré coup de rajeunissement 
à l’âme des Anciens de la PM Para et constitue un retour aux 
sources de leur premier engagement militaire. 
 

L’esprit de défense, le patriotisme, la camaraderie, les valeurs 
morales sont présents à chaque page et cet ouvrage est vraiment un « Livre d’Or ». Puisse la PM Para 
revivre un jour, le plus tôt possible, pour porter bien haut les valeurs morales des Forces armées de la 
France.  
 

 
A la Réunion, la FMIR au 2ème RPIMa 

 
 
La 2°Cie du 2°RPIMa, unité de 
réserve,  a encadré un stage de 
formation militaire initiale de réserve 
(FMIR) du 12 octobre 2009 au 24 
octobre 2009. Ces onze jeunes 
candidats, issus du milieu scolaire 
et universitaire, tous volontaires, 
dont 2 jeunes filles, ont suivi 
l’ensemble de leur formation au 
camp bâti du Ltn Paoli à la Plaine 
des cafres. 
 

Tôt levés à 5:30, très vite acclimatés 
aux rudiments de la vie du soldat, sur 
l’ensemble des douze jours ils ont pu 
découvrir un panel d’activités auquel  
ils ne s’attendaient pas : Tir de 
combat, Marche, Parcours d’obstacle, 
Course d’orientation ainsi qu’un ensemble de cours (NBC, génie, transmission, secourisme, etc.). 
 

Cette formation de 96 heures a permis à 8 d’entre eux d’obtenir le certificat pratique de réserve. Tous ont 
déclarés vouloir poursuivre dans la réserve opérationnelle au sein de la 2° Cie du régiment. 
 

           LTN GRONDIN 
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Des réservistes du 8ème RPIMa 
au Swiss Raid Commando 2009  

 
 

Du 24 au 27 septembre dernier, le 18ème Swiss Raid Commando s'est déroulé 
dans la région d’Aigle. Une équipe de réservistes du 8  RPIMa s'est alignée au 
départ de cette épreuve qui oppose quelques 150 équipes représentant 19 nations.

ème

  
 
Pendant une quarantaine d'heures et en complète autonomie, le LTN 
GRAISSAGUEL, le SCH LAYRAL, le SGT ROYER et le MP VIDAL ont du faire face 
à un programme articulé autour de trois étapes majeures. Une phase physique, une 
phase technique suivie d'une phase action. L'armée suisse déploie à cette occasion 
des moyens considérables sur le terrain, tant au niveau du matériel qu'au niveau 
humain. Ce sont quelques 5 000 hommes qui participent activement à la réussite de 
ce raid qui fait référence au niveau international, pour proposer aux raiders des 
épreuves physiques, tactiques et militaires qui ont pour but de tester les capacités et 
d'éprouver les organismes sur la durée.
 

Ainsi donc, pour la première fois, le raid débutait par 
une phase physique qui portait bien son nom puisqu'il s'agissait depuis la France 
de regagner la Suisse après une marche d'environ 25 km et un dénivelé 
impressionnant, le tout, la nuit. Les patrouilles étaient divisées en deux binômes 
qui empruntaient chacun un itinéraire différent, conduisant, au petit matin au 
regroupement avant de basculer sur la phase technique.  
 
Cette phase technique était constituée de plusieurs ateliers, répartis sur une zone 
dont l'étendue savamment calculée oblige les raiders à parcourir pas moins de 80 
km sur des vélos de l'armée suisse qui datent du siècle dernier dont chacun garde 
un souvenir mémorable voire douloureux. Ainsi les raiders étudient-ils la meilleure 
façon d'engranger le maximum de points sur cette phase en optant pour le 
parcours le plus adapté : se succèdent tir, paquetage vietnamien, épreuves 
nautiques, escalade, parcours d'obstacles, parcours alpin, etc...
 

Cette première phase, qui donne lieu à un classement intermédiaire, débouche sur un choix de missions qui 
constituent la phase action : destruction d'objectifs, embuscades, libération d'otages, telles sont les missions 
que doivent réussir les raiders après une infiltration d'environ 25km suivie bien entendu de l'exfiltration 
correspondante.
 

 

Il est bien évident que, même si c'est l'esprit de compétition qui préside à un tel raid, il y va également de tester 
ses propres aptitudes et sa capacité à s'adapter à un environnement nouveau et hostile, à du matériel inconnu 
et à un terrain qui l'est tout autant. Dans ces conditions, les patrouilles suisses possèdent une longueur 
d'avance et les classements ne le démentent pas à l'exception de cette édition, puisque pour la première fois 
une patrouille «non suisse» s'est hissée sur la première marche du podium. Les estoniens ont ainsi fait forte 
impression d'autant que, de l'avis de tous, cette édition qui semble être la dernière, était particulièrement 
difficile.
 

LTN GRAISSAGUEL 
Officier Adjoint de la 5ème Compagnie du 8ème RPIMa 
Pour plus d'informations : www.src.ch

http://www.src.ch/


 
 

Activités de l’ANORI 
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Remplir ses missions de représentation des réservistes de l’Infanterie et de rayonnement de l’Arme se 
traduit notamment pour l’ANORI par sa participation à nombre de manifestations, réunions et 
cérémonies. C’est dans l’accomplissement de cette mission qu’elle a été représentée : 
 
Juin 2009 : 
 
- du 2 au 4 juin 2009, au Palais d’Iéna à Paris, à la 56ème session de l’Assemblée européenne de sécurité et 

de défense, Assemblée de l’Union de l’Europe occidentale, par le lieutenant-colonel FICHET, 
- le 3 juin 2009, à l’Ecole Militaire, au 26ème Congrès des Transmissions organisé par l’Union Nationale des 

Transmissions (UNATR ANS), par le lieutenant-colonel FICHET, 
- le 3 juin 2009, à la résidence de l’ambassadeur de Grande-Bretagne, à la réception offerte par Sir Peter 

WESMACOTT, ambassadeur du Royaume Uni, et M.Robert WALTER, président de l’Assemblée 
européenne de sécurité et de défense, par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 8 juin 2009, à l’Arc de Triomphe, à la cérémonie de la Journée nationale d’hommage aux « morts pour la 
France » en Indochine, par le lieutenant-colonel PRIEUR, 

- le 17 juin 2009, dans les jardins de l’Institut d’Agronomie Tropicale à Nogent-sur-Marne, à la Journée du 
Soldat d’outre-mer 2009, par le lieutenant-colonel FICHET et les chefs de bataillon BERTHENET et PETER, 

- le 24 juin 2009, à la cérémonie du ravivage de la Flamme à l’occasion du 150ème anniversaire de la bataille 
de Solferino, en présence du drapeau du 76ème R.I., par 
l’Amicale du 76ème R.I. SOLFERINO, cérémonie à laquelle 
le général CHARPENTIER, commandant l’EAI, était 
représenté par le lieutenant-colonel FICHET, par les 
lieutenants-colonels PRIEUR et ORSINI, le colonel 
BONIONI, les capitaines CARTIER et DE VILLEPIN, 
président de l’Union des Zouaves, le lieutenant 
SOULARD,.portant le Drapeau de la Flamme, le caporal 
RABIA, portant le Drapeau de l’ANORI, et le 1ère classe 
CHAPPEY, portant le Drapeau de l’Amicale du 76ème R.I., 

Le lieutenant-colonel Patrice FICHET, représentant le 
général commandant l'EAI, aux côtés du 1ère classe 

CHAPPEY, porte-drapeau des Anciens du 76ème R.I., 
derrière le Drapeau du 76ème R.I.  

L. FICHET 

- le 25 juin 2009, à l’assemblée générale de la Mutuelle 
d’Assurance des Armées, par le lieutenant-colonel FICHET, 

 
Juillet 2009 : 
 
- le 1er juillet 2009, à la cérémonie du ravivage de la Flamme 

présidée par M. Hubert FALCO, secrétaire d’Etat à la 
Défense et aux Anciens Combattants, à l’occasion de sa 
prise de fonction et à la réception aux Invalides qui a suivi, 
par les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR et ORSINI et 
les colonels BIGOT et DALLEAU, 

- le 3juillet 2009, à la réunion des présidents des associations 
de l’ANRAT, par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 6 juillet 2009, à la réception de départ du contre- amiral 
LAJOUS de son poste de vice-président du Cercle National 
des Armées, par le lieutenant-colonel FICHET, 

- les 9 et 10 juillet, à Hammelburg (Bavière), à la Journée de 
l’Infanterie allemande organisée par l’Ecole d’Infanterie et le 
Bund der deutsche Infanterie (BDI), par le lieutenant-colonel 
FICHET et le lieutenant DUBLED, 

- le 12 juillet 2009, en la cathédrale Saint Louis des Invalides, à la Messe pour la France du Diocèse aux 
Armées Françaises, par les lieutenants-colonels FICHET et VABRE, 

- le 12 juillet 2009, aux Invalides, à la cérémonie de remise au 1er Régiment de Chasseurs Parachutistes de 
la fourragère de la Légion d’Honneur, par les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR et VABRE et le1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 13 juillet 2009, à l’inauguration de l’exposition historique du 152éme R.I. à la Maison de l’Alsace à Paris, 
par le lieutenant-colonel FICHET et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 13 juillet 2009, à la réception offerte par le Ministre de la Défense en l’honneur des unités participant aux 
cérémonies de la fête nationale, par les lieutenants-colonels FICHET et VITROLLES, 



- le 14 juillet 2009, au célébrations et aux opérations de communication des Armées pour la Fête Nationale à 
Paris, par les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR et VITROLLES, les colonels BIGOT,MANDRY et 
MARTIN, le chef de bataillon PICAMOLES, le lieutenant ANDRE, le caporal RABIA, le 1ère classe 
CHAPPEY et le marsouin SABOURET, 
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Aout 2009 : 
 
- le 21 août 2009, à l’Ecole Militaire, 

au baptême de la promotion 
ORSEM « chef d’escadrons 
RICKENBERGER », par les 
colonels BIGOT et MANDRY, le 
chef de bataillon LANTZ et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 25 août 2009, sur la place de 
l’Hôtel de Ville, à la cérémonie 
commémorative de la Libération de 
Paris, par le lieutenant-colonel 
PRIEUR, le colonel BIGOT et le 
1ère classe CHAPPEY, 

- le 30 août 2009, à la cérémonie en 
hommage aux Fusillés de la 
cascade du Bois de Boulogne, par 
le colonel BIGOT et le 1ère classe 
CHAPPEY, 

Rassemblés à l'exposition de la salle d'honneur du 152ème R.I., de gauche à droite:le 
colonel RONDEAU, commandant le 35ème R.I., le général COCHIN, ancien chef de 

corps du 152ème R.I. et ancien directeur de l'ESORSEM, le colonel COUETOUX, 
commandant le 152ème R.I., le lieutenant-colonel FICHET, président de l'ANORI, et le 

colonel LEROUX, commandant le 110 ème R.I. 

D. CHAPPEY 

 
Septembre 2009 : 
 
- le 6 septembre 2009, à Bazeilles, à la cérémonie des Troupes de Marine, par le lieutenant-colonel PRIEUR, 
- le 25 septembre 2009, dans la cour d’honneur des Invalides, à la cérémonie d’hommage aux Harkis et 

autres supplétifs de l’Armée française, par le lieutenant-colonel FICHET, le colonel DALLEAU et les chefs 
de bataillon PETER et BERTHENET, 

 
Octobre 2009 : 
 
- le 1er octobre 2009, au Cercle National des Armées, au vernissage de l’exposition des œuvres de Paul 

ANASTASIU, peintre officiel de l’Armée, par le lieutenant-colonel FICHET, 
- le 1er octobre 2009, à la réunion du conseil d’administration de l’Association Nationale des Réserves de 

l’Armée de Terre (ANRAT), 
par le lieutenant-colonel 
FICHET, 

- le 18 octobre 2009, à la 
cérémonie du ravivage de la 
Flamme par le Comité franco-
hongrois de la Révolution 
hongroise de 1956 à 
l’occasion de la 
commémoration du 56ème 
anniversaire de cette 
révolution, en présence de M. 
Gordon BAJNAI, Premier 
ministre de la Hongrie, par le 
lieutenant-colonel FICHET, 

- le 30 octobre 2009, à la 
cérémonie du ravivage de la 
Flamme sous l’Arc de 
Triomphe par l’Amicale 
Nationale des Camarades de CHERCHELL, Officiers de Réserve et Elèves (ANCCORE), en présence du 
drapeau de l’Ecole Militaire d’Infanterie de CHERCHELL, par le lieutenant-colonel FICHET, le chef de 
bataillon TRUCHI, le capitaine GROS et le 1ère classe CHAPPEY. 

Les lieutenants-colonels COURTADE, président des Anciens de CHERCHELL, et FICHET, 
président de l'ANORI, entourent le général CUCHE, gouverneur des Invalides et président du 

Comité de la Flamme, lors du ravivage par l'ANCCORE 

D. CHAPPEY 



 

 

L’ANORI et ses Membres 
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NOUVEAUX ADHERENTS : 
 

- Colonel Roger VIENNE, de MARCQ EN BAROEUL (Nord),président national honoraire de l’UNOR, président de la 
Section du Nord de la Société d’Entraide des Membres de la Légion d’Honneur, officier de la Légion d’Honneur, 
commandeur de l’Ordre national du Mérite, officier du Mérite Agricole, chevalier du Mérite Militaire, médaille d’or des 
Services Militaires Volontaires, 
- Capitaine Dominique GROS, de Gif-sur-Yvette (Essonne), président du comité de Gif-sur-Yvette du Souvenir 
Français, secrétaire-adjoint de section de l’UNC, administrateur des Amis du Musée du Souvenir (Coëtquidan),croix 
de la Valeur Militaire, croix du Combattant, médaille commémorative « Algérie », 
- Caporal-chef Martial DUCROCQ, de Rumilly (Haute Savoie), agent de sécurité, marsouin parachutiste, titulaire du 
Titre de Reconnaissance de la Nation, 
- Caporal Alain PEPORIAT, de SAINT-SAUVEUR (Haute-Saône), servant sous ESR à la 5ème Compagnie du 
1er Régiment de Tirailleurs, médaille de bronze de la Défense nationale, médaille de bronze des Services Militaires 
Volontaires, dans le civil professeur contractuel de mathématiques et physique-chimie. 
 
A L’HONNEUR : 
 

Le lieutenant-colonel (h) Max CLICQUOT DE MENTQUE, vice-président honoraire de l’ANORI, a été promu officier 
du Mérite Agricole. 
 
MEMBRES BIENFAITEURS : 
 

-Lieutenant-colonel Pierre ORSINI 
-Chef de bataillon Olivier PICAMOLES 
-Colonel Richard MORAND 
 

 
Trois présidents de l’UNOR à L’ANORI 

 
 
Avec l’accueil du colonel Roger VIENNE, l’ANORI compte dans ses rangs trois présidents de l’UNOR, à savoir, outre 
lui-même, l’actuel président, le lieutenant-colonel Jacques VITROLLES, et un autre ancien président, le colonel 

hilippe LHERMITTE. P 
L’ANORI a toujours été très impliquée et active au sein de l’Union Nationale des Officiers de Réserve et Organisations 
de Réservistes. Actuellement, elle compte aussi un membre du Bureau National, le colonel Philippe MARTIN (secrétaire 
général-adjoint). Par le passé, elle a également fourni à l’UNOR plusieurs membres de ce Bureau : 

-un vice-président : le colonel Michel REVAULT D’ALLONNES, 
-deux secrétaires généraux : le colonel Roland GARDEUR et le lieutenant-colonel Patrice FICHET, 
-deux trésoriers généraux : le colonel Claude IRLINGER et le chef de bataillon Michel PERNELLE.  

Aujourd’hui comme hier, les Fantassins servent toujours aux premiers rangs dans les associations de réservistes et y 
préparent l’avenir de la Réserve pour la défense de la France. 
 

 
Recherche sur le 23ème RI 

 
 
Le lieutenant-colonel Denis CHEVIGNARD recherche tous documents iconographiques concernant le 
23ème Régiment d’Infanterie (notamment sur les uniformes) et les glorieuses campagnes auxquelles il a 
participé et en particulier tous documents sur la Ligne Maginot (intérieure et extérieure). 
Contact : Lieutenant-colonel Denis CHEVIGNARD (41 bis, rue Victorien SARDOU, 78210 SAINT-CYR-
L’ECOLE - 06 32 63 09 42 - dchevignard@gmail.com) 
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